A un cous-lieutenant

Vous portez, mon bel officier,
Avec une grice parfaite,
VVotre cabre & garde dacier ;

Mais je conge & notre défaite.

Cette pelicce de drap fin
Deccine a ravir votre taille ;
Vous étee charmant ; maic enfin.

Nous avone perdu la bataille.

On lit votre intrépidité
Dane vo¢ yeux noire aux courcile minces.
Aucun mal d'étre bien ganté !

Mais on nous a pric deux provinces.



A votre Age on ect toujours fier
J B

Dun peu de paccementerie ;

Mais, voyez-vous, cétait hier

Quon mutilait notre patrie.

Mon lieutenant, je ne Saic pag
i le coir, un doigt cur la tempe,
Tenant le livre ou le compac,

Voug veillez tard préc de (a lampe.

Voc coldate cont-ile voe enfante ?
Etec-vous leur chef et leur pére ?

Je veux le croire et me défende

Dun doute qui me décecpére.

Tout galonné, cur le chemin,

Pencez-vous A la déliviance ?



— Jeune howune, donne-moi la main.

Crione un peu : — Vive la France !
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